
LES BEAUX-ARTS.

L'ES MAUVAIS LIVRIES.

Fidèle aux principes de morale qui nous guidcant daais notre
publiecfion, nous saisissons avec bonheur l'occasion qui' nous est

donnée: de':parler cles inauvais livres oug lutôt sur ces écrits qui

sônt lai honte de ceux qui les ont nis au jour; Une séaanco du

Sénat, en France , reproduite dams les colones lu Courrier dat

Canad'(le 8 miai 1864) nous ai démontré le mati que fatisait

lai publication des iîauvais livres. I. le Baron le Chapuys-

Montlavilloea décrit avec une admirable concision les lés1astreu:-

ses doctrines, les terribles effets qui provenaaienît de l'impression

et du colportage des mauvais livres. L'orateur jette un' coup-

d'oil, sur* la législation de certaines nations libres et il signafle

&les -Ebîts-Unis, où règne la liberté religieuse la lts illimitée,
la divinité du Christ est placée sous la protection d'une répres-

sion vigoureuse.

e En' Angleterre , - dit-il encore, - ades statuts et des lois,
qui renioitent bien liaut, couvre la religion anglieane d'un puis-

saint paitronnge .

SLes éèrivains et les polémiste qui ont abuase do leur plume,
.r eeront, cii y réfléchissat, à Une entrepi dse dploaible et

qaii ne petit que tourner contre etux. s

il n'est que trop vai que toutes les ardeurs des soutiens du

positivisme sont aujourd'hui ean action pour exercer la double

pression anti-religieuse et révolutionnaire sur, les peuples. Les

sociétés secrètes. déploient îne étonnante activité daîns. tout l'uni-

vers pour jeter toutes les nations dans un effroyible eataaelisne!

Et qui est unse de cette surexcitation fébrile qui en ce moment

agite T'hommaaîe?

Ce sont ces mauvais livres à bon marché dont il nous en

est envoyés une Certaine -quantité et que is libraires vendent

sais iesurer les Conséquences de leur débit.

Pendu que aos diverses sociétés littéraiires gairnissent leur

bibliothèques des maeilleurs livres dont la substance est rarement

esiminée par les directions de notre conscience, nous -voyons

Cependat des livres qui ne sauiaient être placés dans des mains

Chastes et pures. Ces livres se trouvent dans aes salons, et, où

a-t-on pu se les parocurcur ? ]videnamiit clez les libraires. Oaa

les dasine ici libraure qui les fait Neni d'Europe, et Celui-ci

les remets à la piatique qui les a deniandés. Voilà. comment

notre' Camada coe ipte aujourd'hui un Certain nomnbre de livres
qui corronipeut 1'esprit notre jeunesse dont lai foi est. eneore

si vive,

o e la fort bien dit M.le Vicomte deaL hGuéronnmière dams

son discours sur les mauvai: livres, e ce qui moralise les intel-.

ligenees fortifie le patriotisiae; et ce. qui les corroipt paralyse

]'initietive"ètadégrade'le earictre d'un peuple .11 'y a, aes-
livre&frivoles' qui i-e èsexcitýnt les passions, vulgaires, les appétits.

grosmers, viennent souiller le foyer des familles, et en blesser'

les délicatesses'et les moyens..

eIl y ai des livres plus sérieux où la sienie- de l'honnme

déasait sa portéu légétiiiie, vise bien haut, car elle Cherche

ft atteindre Bieu lui-même..

s Qu'est-ce que la liberté de conselce ? C'est le droit de'

croire à Dieu , de l'honorer, ade le prier dans l'indépendance de

ses Convictions-

Mb ais qiind i cette liberté dce eniscience qui se namifeste

pvir la négation de toute religion , 'qui suppose un mande sains

Dieu, ou diau moins aui Dieu saus personnaalité , sans dogme sans

rapport avec Il'huinniiaaîté. Non ! nion I une semblable liberté n'est

phcs la liberté le eonsience, c'est la liberté sans Conscience et

la coscinec sains foli.
« C'est quelque Chose de vague, d'indéfiri, de mobile qui

dis le lamgage Philosophique, revêt des formaes diverses, qui

s'appellent le panthismiae ou le raîtionalisimie, auis qui , descei-

dant.ai de l'esprit (les philosophes dans les passions' des masses,

abiouutit à ce qu'il y aI de phis iriste, de plus sot, de plus

désoliat, de plus hoiteux , de plus mortel pour une' société, à

l'aatléisme. Ces uvres d'iîmginîaution ot ces livres de préten-

due science créent n imaIl qu'aucun de nous ne peupt mécon

naître; c'est là que le danger existes

Ainsi done M. de In Guéronnirà, établit qu'il'y à deur

Catégories de livres: les* livres frivoles et les livres sérieux; et

ces sortes de livres contiennent le poison qui est distribué à si

-bon marché s'Ur toutes les places de l'iiivers.

Ce que nous voyous cil Canada, ce sont les livres frivoles

s'ils nie sont pas présentés sous forme de roian, ils n'en ontre-

tiennent pils moins ui certain nombre d'histoires qui blesseit

les délicatesses et les croyancesi les livres qui renfermiient ces

listoires offrenit toujours aul lecteur quelques paages convenables

de mnunire a attémer l'effet des prem-ières.

Eu France, c'est le Sénat qui se préoccupe en ce ninient

des dangers que présentent les écrits qui, y sont publiés an si

grand nombre. Si le premier corps constitué d'une nation veille

ainsi saur l'aIvenir- de tout un peuple , nous devons reconnaître à

notre clergé le droit de prévenir le aal qui peut se produire de

la lecture des mauvais livres. Appelé à protéger les "intérêts de
la religion, le prêtre a, pour mission d'éclairer son troupeaU sur

les causes de danger qui lui sont offirtes en ce pays par l'in-

troduction de quelqùes mauvais livres. Son Eim. le Cardinal de
fBonînechîose s'est exprimé da niai reièi- à bien faire comprendre' lai

mnême chose aux Sénateurs;

q . .. Mais qu'est-ce qu'il y ai dans' ces anauvais livres?

a Ou ils sont contraires au mours, on ils attaquenît les do,-,

mes fondimentau de la eliion

. Ceux qui sont contraires müx umours inontrent à' la jeunesse

un monde idéal qui l'exalte; qui Ït dégoûte du trava il 'et des
habitudes -égulières. De là, la misère, puis la honte, et énfin
e désespoir. vre ah I il fcut s'en l On à dit

eLés autres lires, ohii ats eecuper iO i
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